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Contexte et place dans la recherche : le dialogue entre les sciences, les savoirs humains 
Mettre ici mon DEA sur ce concept adapté au champ anthropologique du handicap.
Page 29 :" Ainsi, chaque discipline entre-t-elle logiquement en dialogue pluri-, inter et transdisciplinaire avec les autres disciplines qui s'inscrivent dans le même champ qu'elle. Mais elle peut être amenée à transgresser ces limites confortables, pour reconstruire le même type de dialogue avec des disciplines appartenant à des champs voisins ou même éloignés."

Page 30 : "La formulation problématique traduit un questionnement qui sanctionne un écart par rapport à l'ordre des savoirs déjà versés au bénéfice d'une culture donnée."
Page 33 : "Mais rien n'empêche le chercheur de sélectionner, à l'intérieur d'une perspective dominante, des points de vue particuliers qui en délimitent l'angle d'attaque et qui, en raison de leur fluctuation génèrent ce que l'on appelle des « approches ». Entendons par là un ensemble d'instruments empiriques, souvent confectionnés par des emprunts à d'autres disciplines et dont l'ajustement dépend du maniement que l'on en fait."

Pages 44 et 45 : "La pluridisciplinarité suit la logique dialectique du conflit, l'interdisciplinarité, la logique herméneutique de la confiance mutuelle. La transdisciplinarité mène ce double travail à terme. Elle suit une logique mixte, à la fois, dialectique et herméneutique. La part de la dialectique s'exprime dans la volonté de dépasser les perspectives disciplinaires, pour les intégrer dans une perspective plus globale."

"La transdisciplinarité repose, au bout du compte, sur un transfert de technologies : les connaissances sont arrachées à leurs champs disciplinaires pour être déplacées sur le champ de l'écriture parlante. Mais la parole est aussi littérature : parole écrite."

Mon analyse : la transdisciplinarité met en tension l'objet et le sujet humain. Il est question de dialogue et de communication entre disciplines mais aussi entre les hommes. Comme le souligne Jean-Paul Resweber : le travail transdisciplinaire aboutit à ce que l'homme devienne le sujet du savoir qu'il produit. Le travail sur le handicap est exactement dans cette perspective. Le sujet handicapé produit du savoir dont il est le sujet mais aussi il est aussi sujet de recherche de ce savoir. J'ai choisi le handicap parce qu'il y avait à voir, à parler, avec la société mais aussi à progresser pour la sociologie. (Pierre Émile Baulieu le 30 mai 2004 sur la chaîne histoire à 21 heures en parlant de la pilule pour les femmes)
Pages 48 à 55 : quelques réflexions sur la l'interdisciplinarité puis la transdisciplinarité.
Pages 50 et 51 : "à la différence de l'interdisciplinarité réductionniste qui fonctionne par intégration, l'interdisciplinarité dite limitrophe situe plusieurs disciplines en interaction, pour mettre en perspective les niveaux de complexité de l'organisation de l'objet qu'elle vise [...]. Le dernier modèle, celui de l'interdisciplinarité herméneutique, s'appuie sur le même principe : celui de la transférabilité des structures, mais il cherche moins à transformer l'équipement intellectuel d'une discipline, qu'à l'éprouver, l'interroger ou le falsifier. C'est dans le cadre du dialogue qu'une telle opération se trouve menée. Chacun des interlocuteurs essaie de décoder le discours de l'autre, pour le recours des dans le discours de sa propre discipline."

Page 54 : "Mais la transdisciplinarité ne passe pas obligatoirement par une mise en forme systématique, qu'elle soit fondamentale ou instrumentale. Elle embrasse aussi le profil problématique, selon lequel plusieurs disciplines se rencontrent ou se croisent pour étudier des enjeux culturels. Ici, les formations discursives, pour reprendre le vocabulaire de M. Foucault prennent la place des construits méthodologiques. Ce sont elles qui s'imposent au double titre d'objets organisés en réseaux ou en systèmes complexes qui, constitués par la culture et constituants de la culture, sollicitent la complicité de plusieurs interprétations."

Mon analyse : la situation de handicap situe bien un seuil culturel. Il s'agit bien de complicité dans les différentes interprétations possibles.

Page 57 : "c'est cette dialectique entre le co-texte fonctionnant comme un modèle est le contexte réactivant l'interprétation que naît l'intertexte, c'est-à-dire l'écriture transdisciplinaire, se réclamant de schèmes, de règles et de valeurs communes à un éventail plus ou moins large de disciplines."
Page 58 : "le dialogue interculturel a, notamment, pour effet de révéler les ressources insoupçonnées d'une culture singulière. Or, c'est en suivant le chemin de cette découverte en profondeur que l'on accède au transculturelle qui désigne finalement l'ouverture de toute culture à ce qui la dépasse et la fonde "

Mon analyse : la situation de handicap est à la frontière de tous ces concepts réunis. Il est en effet difficile d'en faire une approche unique et rationnelle, on peut constater dans la littérature qui le décrit, l'interpénétration toujours présente de champs scientifiques, philosophiques ou éthiques et culturel différents.
En ce qui concerne les savoirs et connaissances.
Page 66 : "d'abord, les savoirs sont intermédiaires entre les connaissances disciplinent et la culture."
Page 68 : "M. Foucauld distincte dans l'archéologie du savoir quatre moments constitutifs de cette élaboration [la discipline]... Un seuil de positivité... Le passage du seuil de positivité au seuil d'épistémologisation ... Celui de la scientificité... Ce dernier seuil dit de formalisation."

Pages 76 : " ce sont bien les sciences humaines qui s'emploient à instituer le système d'une langue des connaissances et des savoirs ou disciplines littéraires et disciplines scientifiques se fécondent mutuellement."
"Les connaissances ont beau être discutées entre des spécialités de large obédience : ce n'est pas cette procédure qui leur donnera l'assise interdisciplinaire souhaitée. Chaque discipline parle un idiome et la transdisciplinarité est la mise en communication de ces idiomes. Travail complexe qui se réalise dans l'échange, la conversation et la discussion. Les connaissances se trouvent ainsi, par la médiation de la communication, réinvesties dans une culture qui, élargie et enrichie, déploie la matrice appropriée à la production d'autres connaissances."
Mon analyse : il est vrai que les connaissances véhiculent des valeurs, des schémas d'intelligibilité, des métaphores et des enjeux ainsi que des approches très bien catégorisées par les sciences humaines, qui sont bien ce « méta langage » entre les sciences dites dures et la culture.

En ce qui concerne les métiers impossibles et le transfert : le handicap et la clinique
Page 111 : "il existe certains métiers que l'on a qualifiés d'impossibles, parce qu'ils recourent à des outils délicats comme la parole, le désir ou la relation qu'ils s'exercent, de surcroît, sur un objet d'exception : l'homme comme être libre et responsable. C'est le cas du travail de l'éducation et de la formation, du gouvernement et des soins thérapeutiques. "

Page 118 et 119 : "contrairement ce que l'on soutient communément, le transfert n'est pas un processus de projection de soi sur l'autre, mais à processus d'ajustement de soi à l'autre. Il est, en effet, inséparable du contre-transfert qui tempère, corrige et remanie les jugements spontanés et incontrôlés posés par les individus confrontés à une même tâche."

"Il ne suffit pas d'énoncer ce qu'on l'on perçoit. Encore faut-il le légitimer et l'argumenter, à l'aide d'une langue spécifique dans le modèle cardinal est, à nos yeux, celui des sciences humaines. Tel est bien l'objectif de toute herméneutique : relier à un comportement en n'en fournissant non seulement un descriptive, mais aussi une interprétation cohérente qui fasse appel aux modèles de la psychologie, de la psychanalyse ou de la sociologie..."

Page 130 : "mais le geste de la transdisciplinarité se réalise, de façon privilégiée, dans l'usage anthropologique et éthique que le chercheur, l'enseignant et l'homme cultivé font des savoirs."

Mon analyse : les entretiens de mes témoins ont souvent atteint ce seuil entre clinique et vie sociale normale. La notion d'ajustement à l'autre me semble très importante. Les notions de guérir, gouverner, avoir du soin pour l'autre ainsi qu'enseigner même si elles appartiennent à des spécialistes ou à des professionnels peuvent très naviguer d'une profession à l'autre. L'éthique fait reculer les barrières interprofessionnelles tout en respectant les professions et leurs connaissances, on devrait dire leurs savoirs, mais dans un dialogue permanent.

2 MORIN E. : "L'ancienne et la nouvelle transdisciplinarité", in Articuler les savoirs, C.D.D.P, 1998 et "Les défis du XXIe siècle : relier les connaissances", Paris, Editions du Seuil, 1999.

Edgar Morin nous signale que : "le savoir est-il fait d'abord pour être réfléchi, médité, discuté, critiqué par des esprits humains responsables, ou bien est-il fait pour être stocké dans les banques informationnelles et computé par des instances anonymes et supérieures aux individus ?"

Pages 45 : "ainsi la mission première de l'enseignement est d'apprendre à relier d'autant plus que, jusqu'à présent, on apprend trop à séparer. Il faut en même temps apprendre à problématisés."

Mon analyse : Edgar Morin parle de reliance et de complexité. Handicap est un terrain favorable pour exprimer cette reliance et sept complexité en termes de soins, d'éducation, et de pratiques sociales.

3 NICOLESCU B. : "La Transdisciplinarité", Manifeste, Monaco, Edition du Rocher, 1996.
On partira de notre travail de DEA pour mieux ancrer les thèses de Basarab NICOLESCU sur les niveaux de complexité, le tiers inclus et les différents niveaux de Réalité.

Page 195 : "ces niveaux seront des niveaux d'être plutôt que les niveaux imposés par une compétition qui ne prend nullement en compte l'homme intérieur. L'approche transdisciplinaire est fondée sur l'équilibre entre l'homme extérieur et l'homme intérieur. Sans cet équilibre, « faire » ne signifie rien d'autre que « subir »."

Education, handicap et transdisciplinarité
Implication

L'histoire scolaire de «M» a questionné en profondeur notre identité professionnelle, ainsi que notre rapport déontologique au savoir transmis et à l'évaluation aux examens. L'accès au savoir et la place du sujet handicapé dans l'institution scolaire ont été un puissant analyseur de nos pratiques pédagogiques et didactiques. Les prises de position philosophique, éthique et déontologique des acteurs de l'école ont montré et exacerbé toutes les ambiguïtés et les limites par rapport à la situation de «M» (et de quelques autres ailleurs). Le débat fut vif

L'approche multiforme, à travers les quatre champs d'investigation que sont : la sociologie, l'anthropologie, la philosophie et les sciences de l'éducation, permet de mieux situer l'enjeu de sens et d'identité qui se pose aux enseignants et à l'institution.

Des interrogations de types épistémologiques, sociologiques, psychologiques et éducatives , elles même situées dans un cadre interdisciplinaire renouvelé, seront à explorer finement. Face à l'accélération et à la complexification des changements qui affectent toutes les disciplines, dont la nôtre «éducation physique et sportive), on se doit aussi tout à la fois de réfléchir sur leurs propres limites et anticiper leurs futures évolutions ou mutations. Au niveau méthodologique, notre champ d'investigation (par des entretiens longs et suivis) portera sur le terrain concret d'exercice ainsi que sur le quotidien des sujets. Notre hypothèse centrale part du postulat qu'interrogations et questionnements sur les concepts de «borne » et de «limite », au‑delà des résistances, difficultés, et problèmes, ne ferment pas l'espace et les horizons entre les disciplines et les sujets agissants, mais que, au contraire, ils ouvrent des espaces pour une révolution ou tout au moins une évolution positive. C'est aussi la démarche que propose la transdisciplinarité dont les problématiques questionnent avec force notre travail

Pour illustrer notre propos sur ces très fortes interrogations, nous voudrions faire partager au lecteur un texte sur la valeur et le devenir, sur le temps et la durabilité, sur le fort et le faible, sur le corps et l'esprit et enfin sur le progrès humain. C'est un texte dit par M. SERRES (3) dans une émission de la Cinquième, "la légende des sciences" datant de 1996. Cet extrait se situe dans la mouvance du darwinisme social et exprime de façon très claire notre position personnelle sur la problématique de l'intégration, du corps à l'école et des espaces de reconnaissances et de valorisation.

Voici ce passage : "A la fin de sa vie au XIXe siècle, C. DARWIN écrit quelques textes où il pense que la survivance du plus apte, est celui qui dans l'espèce humaine invente l'altruisme et que contrairement à ce qu'on pense, le plus fort, celui qui gagne, le "gagneur" comme on dit, le "battant", est peut–être dans l'humanité celui qui nous amène à la régression". A. JACQUARD (1981) dans son ouvrage sur "l'éloge de la différence" en fait une démonstration très troublante. L'auteur écrit que "notre richesse collective est faite de notre diversité. L'autre, individu ou société, nous est précieux dans la mesure où il nous est indispensable". Pour notre part le cas de la jeune Marion, étudiante sourde et muette profonde, nous en a révélé toute la force et toutes les implications. 

Revenons maintenant à la fin de notre extrait : 

"Curieusement la force brute, la force physique n'est pas complètement primée dans nos sociétés, curieusement les vieillards parfois arrivent à des idées de génie, curieusement HOMERE était aveugle, BEETHOVEN était sourd et, paralytique était Toulouse LAUTREC…

Qu'aurions nous fait si le Darwinisme social doublé de l'eugénisme avait éliminé justement Toulouse LAUTREC lorsqu'il était enfant ou HOMERE parce qu'il était aveugle et, par conséquent, le progrès de nos cultures ? 

Le progrès des civilisations pourrait passer par la protection des plus faibles, la vénération des pauvres. Il avance quelquefois à partir des plus misérables et par conséquent le Darwinisme social ; en ce qu'on interprète le Darwinisme comme la lutte du plus fort et la survivance du plus puissant, est une doctrine plus que fausse, criminelle ! 

La vraie doctrine c'est la doctrine de la faiblesse.

Le progrès humain passe par la protection des plus faibles, le progrès humain passe par la misère et non par la richesse, par la faiblesse et non par la force, par la fragilité et non par la puissance…"

Nous voudrions laisser le lecteur méditer sur ce texte…et laisser ouvert le débat.

MISE EN PERSPECTIVE

Le Choix du Sujet : "La Transdisciplinarité "
La synthèse qui compose cette note d' étude a été menée à partir des cours , colloques et conférences , de la lecture d’ articles et ouvrages sur la transdisciplinarité trouvées dans les publications des auteurs suivants : E. MORIN, 1998 - B. NICOLESCU, 1996 - J. ARDOINO, 1999 – J.P. RESWEBER, 1984 et 2000 à paraître et sur des recherches Internet ( Copernic avril 2000 ) au niveau francophone .

Pour quelqu'un issu d’un domaine interdisciplinaire par excellence : les sciences et techniques des activités physiques et sportives ( STAPS-74 section au CNU ) et enseignant une matière scolaire qui l’est plus encore: l’éducation physique et sportive ( EPS ), le sujet de cette note s’est imposé de soi.On trouve en effet dans notre champ disciplinaire de nombreuses évocations des concepts de : transversalité-pluri et interdisciplinarité-transdisciplinarité-etc… Les sciences de l’éducation participent elles aussi à ce débat sur la transdisciplinarité. La production des connaissances est telle, dans un monde où le sujet est mis à mal dans le sens ou il est de moins en moins au centre des processus et des produits, que l’on peut se poser légitimement la question du projet et du pari sur l’avenir des disciplines en général et de l’homme en particulier. Mais pour «éviter tous malentendus» comme le souligne B. NICOLESCU (1996) dans son manifeste sur la transdisciplinarité, il nous faut préciser les limites épistémologiques ainsi que le sens de ce concept.


Quelques Précautions Epistémologiques

La croissance sans précédent des savoirs, à notre époque, rend légitime la question de la transdisciplinarité dont. JP RESWEBER (2000) démontre dans son livre intitulé "le pari de la transdisciplinarité - vers l' intégration des savoirs " qu'elle se trouve aujourd'hui reposée avec "bonheur" et que "sa visée est d 'emblée épistémologique " car elle entend bien parer au" morcellement des connaissances" dont la reprise encyclopédique est désormais rendue impossible"

B. NICOLESCU nous donne une vision dynamique et historique nous citons l'auteur : "Le besoin indispensable de liens entre les différentes disciplines s'est traduit par l'émergence, vers le milieu du XXème siècle, de la transdisciplinarité, qui, à son tour, explique pourquoi la recherche transdisciplinaire est radicalement distincte de la recherche disciplinaire, tout en lui étant complémentaire. La recherche disciplinaire concerne, tout au plus, un seul et même niveau de Réalité ; d'ailleurs, dans la plupart des cas, elle ne concerne que des fragments d'un seul et même niveau de Réalité. En revanche, la transdisciplinarité s'intéresse à la dynamique engendrée par l'action de plusieurs niveaux de Réalité à la fois. La découverte de cette dynamique passe nécessairement par la connaissance disciplinaire. La transdisciplinarité, tout en n'étant pas une nouvelle discipline ou une nouvelle hyperdiscipline, se nourrit de la recherche disciplinaire, qui, à son tour, est éclairée d'une manière nouvelle et féconde par la connaissance transdisciplinaire. Dans ce sens, les recherches disciplinaires et transdisciplinaires ne sont pas antagonistes mais complémentaires. 

Les trois piliers de la transdisciplinarité - les niveaux de Réalité, la logique du tiers inclus et la  complexité - déterminent la méthodologie de la recherche transdisciplinaire . C'est en étant un peu rapide une recherche sur le sens et la valeur des" différentes réalités", de la place du "sujet agissant" et enfin d' une autre approche de la "complexité "des choses et des êtres dans des rapports culturels , éthiques, et pédagogiques.

Un saisissant parallèle existe entre les trois piliers de la transdisciplinarité et les trois postulats de la science moderne". On retrouve pour la première fois le terme de "transdisciplinarité "chez J. PIAGET qui en parlait déjà dans ses ouvrages portant sur la pédagogie et la psychologie, c'est  aujourd'hui ce  qu' E. MORIN (1998) qualifie d’"ancienne et nouvelle transdisciplinarité".

I. INTRODUCTION A LA NOTE D'ETUDE

I.1.
Problématique ou Comment Poser le Problème 

Il ne s'agit pas d'une méthode au-dessus de tout mais plutôt de la recherche d'une voie pour "relier" les connaissances : E MORIN (1998) 1 parle de "reliance." Tout se passe comme si les connaissances et les savoirs qu'une civilisation ne cesse d'accumuler ne pouvaient être intégrées dans l'être intérieur de ceux qui composent cette civilisation.

Or, après tout, c'est l'être humain qui se trouve ou devrait se trouver au centre de toute civilisation digne de ce nom.

B. NICOLESCU (1996)2 dans son manifeste sur la transdisciplinarité pose le problème en ces termes "Comment se fait-il que la prolifération accélérée des disciplines rende de plus en plus illusoire toute unité de la connaissance ? Pour E. MORIN (1999) il ne s' agit pas d'une méthode surplombante mais plutôt de la recherche d'une voie pour "relier les connaissances" .Il parle de "reliance" et selon lui,c'est l'un des défis du XXIème siècle. JP. RESWEBER (2000) considère que l'intégration des savoirs doit se faire pour et dans le sujet: "c'est le vécu, mais le vécu reconsidéré et revisité par le regard critique, qui est le lieu de la transdisciplinarité". En effet : "c'est le passage du vécu empirique au vécu perçu et visé par l' acte fondateur de la conscience que fait et refait la transdisciplinarité"
. On reconnaît ici la thèse centrale de la phénoménologie de E. HUSSERL (1934).

Dans une synthèse un peu rapide certes, on pourrait donc dire que ce concept renvoie à des enjeux scientifiques, culturels et sociaux ainsi qu'à un pari sur l'avenir où se trouve reposée la question du sujet.

L'hypothèse de JP. RESWEBER (2000) montre que le geste transdisciplinaire va plus loin que les gestes pluri et interdisciplinaires (sans les occulter pour autant). Il met les disciplines en "abîme", en les rattachant "à un lieu ou à un ordre transcendant qui leur donne sens et les intègre".

I.2. 
Quelques Définitions Importantes
Ces définitions sont extraites du Manifeste "La transdisciplinarité" de Basarab NICOLESCU (1996): 

"…La pluridisciplinarité concerne l'étude d'un objet d'une seule et même discipline par plusieurs disciplines à la fois. Par exemple, un tableau de Giotto peut être étudié avec le regard de l'histoire de l'art conjugué à celui de la physique, la chimie, l'histoire des religions, l'histoire de l'Europe et la géométrie. Ou bien, la philosophie marxiste peut être étudiée par le regard croisé de la philosophie avec la physique, l'économie, la psychanalyse ou la littérature. L'objet sortira ainsi enrichi du croisement de plusieurs disciplines. La connaissance de l'objet dans sa propre discipline est approfondie par un apport pluridisciplinaire fécond. La recherche pluridisciplinaire apporte un plus à la discipline en question (l'histoire de l'art ou la philosophie, dans nos exemples), mais ce "plus" est au service exclusif de cette même discipline. Autrement dit, la démarche pluridisciplinaire déborde les disciplines mais sa finalité reste inscrite dans le cadre de la recherche disciplinaire...". On peut aisément, à la suite de l' auteur, trouver dans notre propre discipline des exemples encore plus probants ;on peut citer en EPS et en STAPS des domaines d'intégrations pour les notions de santé, de sécurité, de plaisir, de solidarité et d'esthétique (raid aventure et vie de groupe - acrogymnastique et émotion - arts du cirque et spectacle …)B. NICOLESCU 1996, R.BARBIER 1997 ainsi que J.P. RESWEBER 1984 et 2000 montrent que la pluri et l'interdisciplinarité peuvent être fécondées par la transdisciplinarité qui est aussi porteuse  "l'avenir des disciplines".

"…L'interdisciplinarité a une ambition différente de celle de la pluridisciplinarité. Elle concerne le transfert des méthodes d'une discipline à l'autre . On peut distinguer trois degrés d'interdisciplinarité : 

a) un degré d'application : par exemple, les méthodes de la physique nucléaire transférées à la médecine conduisent à l'apparition de nouveaux traitements du cancer ;

b) un degré épistémologique : Citons, le transfert des méthodes de la logique formelle dans le domaine du droit qui génère des analyses intéressantes dans l'épistémologie du droit ; 

c) un degré d'engendrement de nouvelles  disciplines : Mentionnons que le transfert des méthodes de la mathématique dans le domaine de la physique a engendré la physique mathématique, que la physique des particules alliée à l'astrophysique - la cosmologie quantique, que la mathématique avec les phénomènes météorologiques ou ceux de la bourse – la  théorie du chaos, que l'informatique dans l'art - l'art informatique. Comme la pluridisciplinarité,  l'interdisciplinarité déborde les disciplines mais sa finalité reste aussi inscrite dans la recherche disciplinaire . Par son troisième degré, l'interdisciplinarité contribue même au "big bang" disciplinaire"…
"…La transdisciplinarité concerne, comme le préfixe "trans" l'indique, ce qui est à la fois entre les disciplines, à travers les différentes disciplines et au delà de toute discipline. Sa finalité est la compréhension du monde présent, dont un des impératifs est l'unité de la connaissance. 

Y a-t-il quelque chose entre et à travers les disciplines et au delà de toute discipline ? Du point de vue de la pensée classique, il n'y a rien, strictement rien. L'espace en question est vide, complètement vide, comme le vide de la physique classique. Même si elle renonce à la vision pyramidale de la connaissance, la pensée classique considère que chaque fragment de la pyramide, engendré par le big bang disciplinaire, est une pyramide entière ; chaque discipline clame que le champ de sa pertinence est inépuisable. Pour la pensée classique, la transdisciplinarité est une absurdité car elle n'a pas d'objet. En revanche pour la transdisciplinarité, la pensée classique n'est pas absurde mais son champ d'application est reconnu comme étant restreint. 

En présence de plusieurs niveaux de Réalité, l'espace entre les disciplines et au delà des disciplines est plein, comme le vide quantique est plein de toutes les potentialités : de la particule quantique aux galaxies, du quark aux éléments lourds qui conditionnent l'apparition de la vie dans l'Univers ". 

Cet extrait de l'ouvrage de B. NICOLESCU peut être complété par les idées de JP. RESWEBER sur les plans de l'épistémologie, de l'éthique et de l'anthropologie avec leurs enjeux, leurs cadres alternatifs et l' image de l'homme.  On ajoutera que la reprise encyclopédique par un seul individu est désormais rendue impossible, l'unité ne peut donc être qu'un horizon , ou un idéal régulateur , visé à partir de "l'acte fondateur de la conscience.

II. 
LA TRANSDISCIPLINARITE : UN PARI SUR L'AVENIR 

II.1.
Les Enjeux
On retrouve dans la lecture des différents ouvrages et articles auquel nous nous sommes référé des enjeux récurrents dont l'approche théorique et aussi pragmatique se trouve renouvelée pare des éclairages transdisciplinaires, par exemple : l'éducation permanente, la place du sujet au centre de tout projet, la démocratie cognitive, le véçu et le langage, le sens de la vie ….L'enjeu principal c'est la compréhension du monde présent ; c'est donner du sens à des actions toutes "simples" dans un monde qui complexifie à "outrance".

Les champs disciplinaires classiques sont questionnés et ce jusqu'au champ éducatif et scolaire où se dégagent par exemple les concepts de "reliance" et de "complexité" des savoirs (ARDOINO ET MORIN 1998 et 1999).

La problématique des enjeux selon J.P. RESWEBER est à affiner en explorant une visée épistémologique et pédagogique dans un projet éthique et anthropologique. Selon l'auteur, "la transdisciplinarité met en questionnement le sens même des savoirs et des connaissances: elle transgresse les objectifs des disciplines, en pariant sur les finalités qui ne sauraient s'inscrire dans le champ de la recherche disciplinaire".

B. NICOLESCU (1996) propose le concept de "tiers inclus" pour replacer le sujet au centre du "lieu de la transdisciplinarité" mais aussi en tant que communicant dans la culture et la civilisation.

II.2.
Le Cadre Alternatif

Selon J.P. RESWEBER, c'est la confrontation des horizons, des cadres posés par le travail transdisciplinaire qui fonde la dynamique du débat scientifique. Il convoque à ce sujet les thèses des auteurs suivants : B. STRASSER, HG. GADAMER, E HUSSERL et G. RORTY pour poser et renforcer sa problématique du "cadre alternatif qui doit être parlé".

La transdisciplinarité "entre science et sujet" est un travail aussi bien éthique et politique que théorique. Elle se réalise, de manière privilégiée, dans le dialogue (dialogue savant et dialogue social). Maintenant comme le soulignent les auteurs cités dans cette note d'étude "reste à montrer comment la transdisciplinarité se réalise dans une activité communicationnelle" (J. HABERMAS).On donnera comme exemple "l'accompagnement des mourants " dans les unités de soins palliatifs.On ne peut faire l'économie d'une recherche transdisciplinaire sur le sens de notre vie et de notre mort L'intégration des savoirs ne peut se faire que dans des horizons où la communication est l'un des idéaux régulateurs.

II.3.
Image de l' Homme

A la page 87 de son ouvrage à paraître, J.P. RESWEBER nous signale que: "envisagé du point de vue de l'épistémologie dialectique, (opposée à l'épistémologie génétique qui morcelle les savoirs ) le parcours de la transdisciplininarité consiste à mettre les savoirs à l' épreuve de la communication. Ces savoirs retrouvent ainsi leur statut de langage parlé et de langue culturelle disponible. Ils se trouvent alors mis au service de ce que l'on pourrait appeler une "anthropologie " (LV. THOMAS)
, c'est-à-dire la construction d'une "image" de l'homme et la constitution d'un discours sur l'homme". Il ajoute pour conclure sur ce chapitre que la transdisciplinarité restitue, au bout du compte, à l'homme le produit privilégié dont il est l'auteur. Le voici qui devient sujet de son savoir.

L' auteur insiste sur le fait que l 'anthropologie "suppose la réappropriation des connaissances" par l'homme qui est à la fois "le principe, l' objet et la fin de toute recherche". Cela peut paraître paradoxal pour les chercheurs qui ne prennent pas directement comme question de recherche ou comme objet de recherche ce retour au sujet ;peut - être pourrait - on dire qu'il est" l'objet et la fin parce qu'il en est le principe au sens phénoménologique".

C'est à ce stade que les chercheurs cités dans notre note situent l'articulation entre l'anthropologie, le sujet "épistémique" et l'apprentissage. B. Nicolescu (1996)évoque lui "l'inclusion du tiers" dans : l'éducation, dans l'étude de l'universel et dans la civilisation. Ces allusions sont certes discutables mais cela nous mènerait trop loin d'en débattre longuement dans cette courte note 

Nous tenterons de définir quelques unes de ces articulations de recherches dans la partie qui va suivre dans une approche plus pragmatique : celle des chercheurs, des enseignants et de l'interprofessionnalité.

III.
LA TRANSDISCIPLINARITE DANS LE CHAMP DE LA PRAGMATIQUE 

III.1 Transdisciplinarité et Professionnalisation
Plusieurs figures dominantes apparaissent ici : celles d'"un nouveau type d'éducation" prenant en compte "toutes les dimensions de l'être humain" (B. NICOLESCU, 1996), celles du spécialiste et du généraliste , celles du chercheur et de "l'enseignant tiraillés entre la spécialité qu'ils sont censés maîtriser et l'ensemble des connaissances qu'ils ne cessent de convoquer" (J.P. RESWEBER, 2000).L'Université est elle aussi convoquée à ce débat pour devenir un lieu d'apprentissage "d'un nouveau type d'humanisme". (B. NICOLESCU, 1996).

Dans les ouvrages ayant servi de supports pour notre note d' étude, on retrouve de nombreux concepts que nous avons étudiés dans ce DEA interdisciplinaire de NANCY 2 par exemple ceux de : compétences, d'expertise et de professionnalisation. J.P. RESWEBER introduit le terme "d'interprofessionnalité" dans le cas du travail de l'éducation et de la formation (mais aussi des autres formes du travail) : "l'interprofessionnalité élargit et facilite le métier. Elle est le laboratoire d'une formation continue, qui permet au professionnel de se ressourcer, en mesurant les limites de ses propres capacités à l'aune de possibilités révélées par la mise en œuvre des capacités d'autrui…".

L'interprofessionnalité renforce l'efficacité pratique et symbolique du travail ainsi que les identités professionnelles (faire mieux - solidarité - responsabilisation - collaboration)

III.2.
Sciences et Sciences de l'éducation : Les Lieux de la transdisciplinarité ?
Nous passerons plus rapidement sur cette partie que nous développerons dans notre mémoire de DEA, mais il nous a semblé important de refermer la boucle sur le terrain de l' éducation car notre discipline l' EPS est au cœur de cette problématique transdisciplinaire (cf. : nouveaux programmes au lycée, BO n°6, 12/08/1999).En conclusion nous en donnerons quelques exemples concrets pour illustrer quelques pistes qui nous semblent prometteuses.
Nous reprenons aussi ici une partie du cours de RENE BARBIER, Professeur à l'Université de Paris VIII.

Sa conférence propose une synthèse qui relève d'un carrefour de disciplines allant de l'anthropologie culturelle, de la sociologie et de l'économie politique, à la psychologie, la philosophie morale et l'éducation comparée. R. BARBIER ajoute : "Volontairement transdisciplinaire, dans le sens où nous développons la notion de transdisciplinarité avec d'autres chercheurs internationaux (B. NICOLESCU, 1996), sous le nom d'"approche transversale" (R. BARBIER, 1997). Elle veut éclairer, sur le plan éducatif, ce qui existe de spécifique dans le registre des valeurs attribuées à l'Occident confronté à la mondialisation. 

Plus largement, elle renvoie à une conception du sens de l'éducation qui articule deux pôles, opposés et complémentaires : celui des savoirs académiques et des savoirs-faire pratiques d'une part, et celui d'un rapport personnel, intime, spirituel et expérientiel au monde, d'autre part (voir R BARBIER "L'éducateur comme passeur de sens", J. ARDOINO : "Initiation à la complexité", E. MORIN : "La reliance".

Entre sciences et sciences de l'éducation c'est bien en un sens élargi de la problématique de l'intelligence qu' il s'agit. En effet, cette intelligence assimile d'autant mieux les savoirs quand ceux-ci sont compris avec "le corps et avec l'émotion" (B. NICOLESCU, 1996). Le chercheur, l'enseignant et l'homme cultivé font vivre les savoirs dans un projet de vie. 

IV ENTRE DEONTOLOGIE ET ETHIQUE : LE CAS MARION

UNE HISTOIRE DE VIE QUI INTERROGE NOTRE HISTOIRE A TOUS

Nous avons été fortement interrogés par le cas d’intégration d’un handicap grave au sein de l’école En effet un débat a travaillé en profondeur notre identité professionnelle, notre rapport déontologique au savoir transmis et à l’évaluation aux examens. La notation et la place du handicapé dans l’institution scolaire ont été un puissant analyseur de nos pratiques pédagogiques et didactiques. Les prises de position philosophique, éthique et déontologique des individus ont montré et exacerbé toutes les ambiguïtés et les limites par rapport à la situation de Marion. Le débat fut vif par rapport à son évaluation à l'examen. Que dire alors, des programmes, des objectifs plus transversaux que développe la discipline EPS par exemple ceux de la solidarité et de convivialité ainsi que ceux de santé et de sécurité, des objectifs qui semblent bien ambitieux quand un seul handicapé pose autant de problèmes à tous les acteurs de l’institution scolaire !

Qui mérite plus qu'elle pour sa prestation de tous les jours, le vocable de "performance ? 

Marion elle nous a envoyé sa méthode pour nous comprendre ainsi que son bilan scolaire sur ses années lycée en éducation physique et sportive de 1997 à 2000 avec ses joies et ses difficultés de tous les instants. 

Ma méthode : orale par la lecture labiale pour les consignes plus des écrits (feuilles, communications). 




ça m'a beaucoup aidé à progresser dans le sport.




oral (lecture labiale) uniquement.




ça m'a beaucoup moins aidé qu'à l'écrit.




montrer l'exemple avec un ou sans élève pour mon observation…

Mon intégration : lié à l'école.

quelques problèmes en 2nde (réservée mais ça s'est assez bien passé).

pas de problèmes en 1er et en Terminale.

Mes impressions : lié à l'examen.

- j'ai vécu des moments décevants vis à vis des profs 2nde et Terminale.




-1er et Terminale ( le reste de l'année) : à l'aise, et plaisir de faire du sport.

Bac en EPS : 17/20 ( Basket ball, Natation, Course d'orientation)et Bac (option danse) : 16/20.

On nous a confirmé dans la famille que c'est grâce aux notes d'EPS qu'elle a obtenu l'examen. Et c'est justement ici que se situe le paradoxe et toute l'ambiguïté de cette histoire de vie. 

Voici le bilan sur toute ma scolarité en intégration dans le sport.

Méthode : les méthodes utilisées au cours de ma scolarité m'ont aidée plus ou moins selon les différentes démarches des enseignants. Quelle que ce soit la méthode, ça m'a aidé à communiquer avec un enseignants. Ce qui me permet de faire des progrès dans l'expression écrite ainsi que l'oral.

Intégration : Il me semble que pour bien mener à l'intégration ,les sourds profonds comme moi, il faudrait une information spécifique des difficultés des sourds profonds ou cophatiques comme moi en EPS.

Impression : la surdité reste un handicap à part parce ce qu'il ne ce voit pas et que ses incidences sont difficilement mesurables d'où une information indispensable.

Les enseignants ont tous fait des efforts, ils ont tous eu des démarches particulières pour m'aider mais certains ont oublier de "m'écouter", n'ont pas pensé que moi aussi, j'avais à dire ou demander des choses…Mais le bilan de mon intégration est tout à fait positif.

Durant toute ma scolarité, je me suis sentie à l'aise dans certaines activités grâce à mon intégration positive et à mon travail.

L'EPS est en général, un cours agréable et qui m'a aidé à progresser dans mes problèmes d'équilibre.

ENTRETIENS AVEC DES ENSEIGNANTS DE L'EQUIPE SUR LES PROBLEMES DE MARION

Nous avons repris les réflexions des enseignants interrogés lors des entretiens sur la question des problèmes liés à l'évaluation de Marion. On y trouvera des thèmes qui recoupent souvent notre approche et notre problématique : le rôle de l'équipe et du projet pédagogique, l'intégration de tous, la solidarité pour les handicapés…

Entretien avec F. G

"C’est normal que l’équipe a failli "éclater" car il n’y a pas de projet. S’il existait un projet bien réfléchi c’est un handicap si on peut le classer sur l’échelle, il serait au plus haut niveau mais il reste d’autres handicaps.

Des jeunes avec des handicaps moins voyants ( obésité, maux de dos, asthme ) qui se font dispenser. Marion est aidée par une maman qui l’a bien suivie, qui est dans la discipline .Si on avait un projet où l’on parle de l’élève et pas seulement un projet APS. Qu’on analyse tous les élèves qu’on touche, on verrait que beaucoup d’élèves ont un handicap.

Ce qui nous permettrait de mettre en place une évaluation en fonction des moyens de chaques élèves ( pour. que "Marion" passe le BAC ) et d’avoir des échelles qui prendraient en compte les handicaps. Le cas de "Marion" a mis autant de gêne dans l’équipe car les repères des personnes dans l’équipe, c’est la performance et le sport. Dans l’équipe on entend, c’est comme les maths, on réussit on a 20, on ne réussit pas, on a 0.

Or l’originalité de notre profession c’est de pouvoir s’adapter au cas de l’élève. Que chacun puisse faire en fonction de ses possibilités.

Certains pensent que l’élève bouge, fait sa propre performance personnelle en fonction de ses capacités, d’autres pensent que l’élève doit agir par rapport à un barème pré–établi.

Ce qui fait que "Marion" même en y mettant toute sa bonne volonté ne pourra avoir qu’une note moyenne".

Entretien avec L. C

"Très gêné de la façon dont on a parlé du handicap de Marion. En essayant de donner un pourcentage 

supérieur par rapport à son handicap. Le mieux, c’est le cas par cas.

Légiférer semble impossible.

Sourde en terminale c’est très rare. Il faut récompenser ses efforts.

Difficulté au niveau des échanges. Marion a besoin de feed back beaucoup plus fréquents qu’il est impossible de mettre en place avec une classe de 30 élèves qui foncent.

Le prof est coincé entre celui qui va avancer… Le prof doit faire un choix.

Le handicap social ne se voit pas. Le professeur a tendance à sanctionner au lieu de comprendre et de

discuter".

Entretien avec P. K

"Je vais essayer de répondre en deux mots. Je considère que le fait d'accepter la différence, par exemple, dans la mixité n'exclut pas de reconnaître et de mettre au point des grilles d'évaluation adaptées à celles-ci ( par exemple un but de fille vaut 2pts, etc. et chaque élève le comprend aisément) donc si l'objectif et de faire vivre ensemble des gens différents, il ne peut y avoir égalité dans leur performance motrice à proprement parler mais les critères doivent se baser sur la volonté ou la capacité à vivre ou faire vivre cette différence, de l'accepter, de la reconnaître et donc de dévoiler ses propres incapacités, manques et inaptitudes.

Le handicap en tant que tel n'est qu'une exacerbation des différences entre individus, entre le maigre et le gros, le lent d'esprit et l'hyperactif, le "bigleux" et le distrait. Accepter le handicap c'est aussi prendre en compte ces différences là et dépasser le résultat pour se donner comme objectif : "le faire ensemble, le partager, et le réaliser qui sert de feed-back positifs".

UN RAPPEL SUR LES TROUBLES MOTEURS DES ELEVES SOURDS POUR SITUER LEUR "PERFORMANCE" 

Dominique TRICHIES orthophoniste à l'institut d'éducation de la surdité (IES) (1) de Thionville nous a aimablement fourni une synthèse sur les problèmes liés à la surdité, lors de la rencontre en juin 2000, Nous avons évoqué avec tous les acteurs de l'institution scolaire les" problèmes "de Marion pour son évaluation en EPS au baccalauréat. Cette synthèse est issue des cours ainsi que du livre du professeur JC. LAFON qui s'intitule "l'audition". 

C'est aussi à la demande de Marion que nous nous permettons de reproduire cette information. Elle nous en avait fait part lors de l'envoi de son bilan scolaire.

On a tellement l'habitude d'utiliser l'oreille pour capter la parole qu'on pense que la parole n'est qu'acoustique et que l'audition n'est que communication. En fait, l'audition a une toute autre dimension dans notre développement psychophysiologique.

C'est d'abord la fonction d'alerte. Notre vigilance est amorcée par le son beaucoup plus souvent que par d'autres sensations. L'oreille reste ouverte jour et nuit. L'enfant sourd est habitué malgré lui à ne pas s'alerter à des sons qu'il ne perçoit pas. Il ne dispose pas de cette fonction d'alerte acoustique, il doit la remplacer par la vision. L'enfant sourd explore à la vue son environnement.

Il est donc obligé de forcer sa vigilance, faute d'alerte permanente. Il devient de ce fait distrait fréquemment, il lui est plus difficile de fixer son attention de façon continue. Il a besoin d'un milieu sécurisant, de quelqu'un qui soit pour lui le garant de l'alerte, d'un environnement stable, sans surprise, pour maintenir son attention à ce qu'il fait.

C'est ensuite la fonction de direction. Lorsqu'un bruit survient, nous levons la tête et nous nous orientons vers l'origine du son pour en connaître le sens. L'oreille indique donc la direction, fonction d'une audition binaurale (des deux oreilles).

Cette réaction d'orientation - investigation se construit dès la première quinzaine de la vie.

En cas de surdité unilatérale, l'alerte reste bonne, mais la direction est altérée: il est difficile de reconnaître d'où vient le son.

En ce qui concerne la perception du temps et structure de l'espace : tous nos sens captent des lieux qui nous entourent, en particulier la vision et l'audition. La vision donne la perspective, l'audition, la distance.

Les bruits et les sons existent partout, nulle part, il n'y a de silence. Nous avons donc perpétuellement une image acoustique de notre environnement sous forme de réverbérations multiples et d'échos.

C'est pourquoi l'aveugle est moins gêné qu'on ne le croit dans l'espace, à condition qu'un bruit intense ne vienne pas masquer les réverbérations et les échos.

Mais réciproquement, le sourd perd une grande partie des informations de l'espace : en particulier la distance qu'il ne peut apprécier que par la vision. L'image du monde extérieur est amputée de ses traits acoustiques ce qui le rend plat, avec une perspective sans profondeur, sans volume, parce que cette traduction ne peut se faire qu'acoustiquement.

Les sensations visuelles et auditives sont totalement coordonnées en une seule image. Ces images se construisent dans la toute première enfance associées à l'expérience du déplacement dès la première reptation.

L'oreille interne est le siège des récepteurs de l'audition et de l'équilibration (dans le labyrinthe membraneux).

A partir de ce labyrinthe, il y a deux voies : 

‑les voies vestibulaires (pour l'équilibre).

‑les voies acoustiques{nerf auditif ou acoustique‑vestibulaire, si l'audition est atteinte au niveau interne, beaucoup d'enfants souffrent de problèmes d'équilibre (ou vestibulaires)).

Dans l'oreille interne, se trouvent deux organes importants : un organe de la statique et de l'équilibre du corps et, un organe de l'audition.

L'oreille est l'horloge du temps. Les fréquences perçues par l'oreille sont des énergies acoustiques marquées par des impulsions qui se répercutent dans l'oreille interne, au niveau de la cochlée, dans les liquides de l'oreille interne et qui donnent des sensations de hauteur et de timbre. Ces intervalles entre les impulsions constituent la base de la sensation de rythme.

D'où la difficulté chez l'enfant sourd, sans restes auditifs, de percevoir la notion de hauteur, de timbre et de rythme par manque d'informations de ces impulsions au niveau de la cochlée. Donc les difficultés psychomotrices, chez l'enfant sourd, sont liées à une mauvaise structuration perceptive.

Dès le premier âge, l'enfant ayant une déficience auditive importante ne peut ainsi construire son rythme et son mouvement comme le fait l'enfant entendant.

Un handicap dans ces domaines sensoriels ou moteurs se répercute dans la structuration, la mémorisation, l'organisation motrice des rythmes. Les activités de manipulation d'exploration, de déplacements, de locomotion sont choisies en référence aux fonctions de l'audition : elles ont d'importantes implications éducatives et pédagogiques: la fonction de vigilance, la connaissance de ce qui nous entoure, la notion d'environnement et de distance des objets, la perception du temps et l'organisation motrice ; ainsi que la régulation motrice.

La préparation d'une action est conçue comme relevant d'une anticipation opérée par le sujet, sur la base d'informations spatiales et proprioceptives par exemple : le jeu de quilles, ce jeu d'adresse qui requiert différentes compétences ( une bonne coordination visuo‑motrice, une précision du geste, le réglage du lancer en fonction de la distance. 

Il existe une difficulté peu connue même dans la profession : c'est les problèmes de souffle chez l'enfant sourd.

Pour l'entendant, la traduction du souffle est acoustique : respiration, voix, sifflet.

Mais cela ne concerne pas l'enfant sourd, d'où une prise de conscience beaucoup plus tardive que chez les enfants entendants.

Il apparaît donc un retard de développement psychomoteur (ex: retard de l'apparition de la marche).

Ce retard est lié au manque de stimuli sonores.

V.
CONCLUSION ET PROSPECTIVES

La transdisciplinarité ne hiérarchise pas les disciplines. Elle est un pari sur l'avenir dans un monde incertain malgré une science omniprésente.

B. NICOLESCU (1996) conclut dans son manifeste que la transdisciplinarité n'est pas la voie royale, mais une voie de témoignage de notre présence au monde et de notre expérience vécue à travers les fabuleux savoirs de notre époque (E. MORIN parle d'une démocratie cognitive).

Nous laisserons le dernier mot à J.P. RESWEBER (2000) qui nous a amicalement permis de nous inspirer de son dernier ouvrage intitulé : "Le pari de la transdisciplinarité".Il conclut par ces mots : "La transdisciplinarité nous renvoie, par définition, à l'au delà ou l'en deçà des disciplines, des connaissances et des savoirs. Mais qu' y a-t-il au lieu de ce renvoi ? Nous l'avons indiqué tout au long de ces pages : l'horizon d' un imaginaire ressource entrouvert par la déconstruction des disciplines, l'émergence d'une méta - langue des savoirs, le dialogue démocratique des savoirs, l'engagement de l'homme dans une action de formation sociale, culturelle et politique (praxis), dans un travail de production (poiêsis), dans une tâche de création (technê), dans une activité de contemplation (théoria)".

Notre monde ainsi que notre quotidien deviennent très complexes .Déjà, dès 1925, 

 S. FREUD signalait qu' il y avait :trois professions impossibles : éduquer, soigner, et gouverner. Le pari transdiciplinaire peut - il nous aider à y voir plus clair aussi dans ces professions là ? Plus personnellement la transdisciplinarité représente une synthèse entre l'action motrice , l'émotion et le plaisir d'apprendre ensemble. La fusion des horizons entre la phénoménologie et l'épistémologie dans cette "pragmatique" qu' est l'EPS permet à des savoirs en actes, de trouver du sens et de se concrétiser dans des activités physiques sportives, artistiques et de loisirs. Les savoirs s’intègrent d'autant mieux chez l'apprenant, 

( qui est aussi un futur adulte) que lorsqu' ils sont "cimentés" dans une activité motrice où sont valorisées la communication et l’"être ensemble pour partager". En voici quelques illustrations qu'ils conviendraient de méditer , d'enrichir et enfin d'appliquer dans notre discipline avec un regard transdisciplinaire:

*La gestion en autonomie des notions de santé et de sécurité dans une expérience de vie de groupe où le risque et l'effort librement consentis sont prégnants.

*La recherche du Plaisir et de l'émotion créative dans les arts du cirque en vue de produire un spectacle pour les autres.

*L'intégration du handicap en EPS pour être tous ensemble dans l'action motrice compétitive ou non.

*Découvrir ensemble les activités de pleine nature pour donner du sens et des valeurs aux notions d' écologie et d 'éthique . 

Nous citerons ici un extrait du texte de Michel Maffesoli (2000) (1) sur "la naissance  de la société postmoderne" pour nous interroger sur les éventuelles dérives autour de la profession "EPS" et opposer une vision plus critique et plus complexe que la pensée dominante nous suggère : 

"A l'opposé d'un monde moderne dominé par une grande homogénéisation et ce dans l'ordre du social, de l'économie ou du politique, ce dont rendent bien compte les grandes institutions qui se sont constituées au siècle dernier, nombreux sont les indices actuels qui soulignent une non moins importante hétérogénéisation. L'émergence, dans tous les domaines, des "tribus" postmodernes, en témoigne. Reposant sur une sorte "d'affinité élective", celles-ci mettent l'accent sur le sentiment d'appartenance. Une telle fragmentation des sociétés mérite attention en ce qu'elle est, peut-être, l'annonce d'un idéal en gestation : celui d'un nouvel idéal communautaire".

Comment articuler les notions de complexité et d'intégration des savoirs avec celles de plaisir - désir et hédonisme ou encore avec celles de performance, d'efforts et enfin avec celles de solidarité et de citoyenneté ? 

C'est souvent ce que l'on demande au sport ou à l'EPS à l'école, rien que cela !!!

Les "espaces transdisciplinaires" comme l’EPS avec leurs différents niveaux de réalités, avec une certaine façon de penser une complexité croissante, des actes et actions, même de la vie quotidienne, avec enfin une logique d’inclusion du tiers réellement pratiquée, doivent trouver rapidement un terrain de validité. C’est l’hypothèse générale que nous nous proposons d’examiner dans la suite de notre travail .

Nous avons été fortement interrogés par le cas d’intégration d’un handicap grave au sein de l’école .En effet un débat a travaillé en profondeur notre identité professionnelle, notre rapport déontologique au savoir transmis et à l’évaluation aux examens. La notation et la place du handicapé dans l’institution scolaire ont été un puissant analyseur de nos pratiques pédagogiques et didactiques.

La prise de position déontologique, philosophique, et éthique des individus a montré toute les ambiguïtés et les limites face à ce cas qui a exacerbé tous les problèmes et les interrogations. 

On peut étendre la problématique aux objectifs plus transversaux que développe la discipline EPS par exemple ceux de la solidarité et de convivialité ainsi que ceux de santé et de sécurité .Des objectifs bien ambitieux quand un seul handicapé pose autant de problèmes à tous les acteurs de l’institution scolaire !

Alors que deviennent les hypothèses du début de notre réflexion sur la reconnaissance et la valorisation du métier ? Que deviennent les notions fortes d’équipe et de projets pédagogiques ? Comment va évoluer l’identité personnelle et professionnelle après ce débat, loin encore d’être clos ? Comment concilier compétition, progrès et équilibre personnel avec une l’évaluation et une formation plus humaine et solidaire ?

Une éducation physique pour tous est-elle réellement possible ? Doit-on chercher dans les "marges" une nouvelle légitimité et une nouvelle reconnaissance sociale ? 

Alors "Eduquer (et même en EPS) : un métier impossible" ? (2) 

Il nous faudra montrer par la suite toutes les implications et tous les infléchissements autour de cet analyseur qui semble très pertinent. Il nous faudra décrire aussi les conditions nécessaires à l’élaboration de la recherche qui va suivre par exemple : de quels terrains, de quelles méthodologies, de quels champs scientifiques va-t-on partir, explorer, et "faire parler" ? 

L'EPS comme un terrain concret de la transdisciplinarité dans ce qu'elle considère de la communication des différents horizons disciplinaires et des solidarités humaines dans l'inclusion du tiers. L'EP comme un terrain possible à l'intégration des savoirs, à de la compréhension de la complexité et de la reliance dans ses rapports avec des activités physiques adaptées au progrès de chacun dans le débat et le dialogue.

Le handicap et les handicaps à partir du cas "Marion" qui nous permet d'avoir un analyseur fort de nos pratiques au plan concret. En effet cette histoire de vie interroge l'EPS, dans son identité, ses rapports avec les problèmes situés dans la société et la culture et enfin dans son évaluation, sa didactique et ses examens. 

On pourra par la suite étendre cette problématique à de nombreux handicaps pour montrer que l'éducation physique et sportive (mais aussi non - sportive ) peut devenir, dans le renouvellement de ses espaces et ses lieux de reconnaissance et de valorisation, un terrain de réalisation concrète d'une "transdisciplinarité en actes" ainsi qu'un terrain de confrontation des sujets dans leur rapports aux résultats, aux projets, aux normes et enfin et surtout un terrain qui peut les aider à mieux vivre, à mieux penser.(1)
Nous avons été fortement interrogés par le cas d’intégration d’un handicap grave au sein de l’école .En effet un débat a travaillé en profondeur notre identité professionnelle, notre rapport déontologique au savoir transmis et à l’évaluation aux examens. La notation et la place du handicapé dans l’institution scolaire ont été un puissant analyseur de nos pratiques pédagogiques et didactiques.

La prise de position déontologique, philosophique, et éthique des individus a montré toute les ambiguïtés et les limites face à ce cas qui a exacerbé tous les problèmes et les interrogations. 

On peut étendre la problématique aux objectifs plus transversaux que développe la discipline EPS par exemple ceux de la solidarité et de convivialité ainsi que ceux de santé et de sécurité .Des objectifs bien ambitieux quand un seul handicapé pose autant de problèmes à tous les acteurs de l’institution scolaire !

---------------------------------

(1) Par Michel Maffesoli, Professeur de sociologie à l'Université Paris V - Sorbonne Sciences humaines, Directeur du Centre d'Etudes sur l'Actuel et le Quotidien (CEAQ), laboratoire de recherches sociologiques en Sorbonne. Spécialiste de l'analyse de la post-modernité et de la sociologie de la vie quotidienne, Cultures en mouvement, n°30, septembre 2000.

(2) "Eduquer : un métier impossible", Edition Le Portique, Revue de philosophie et de sciences humaines, n°4, 2e semestre 1999, Strasbourg, 1999.
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LA CHARTE DE LA TRANSDISCIPLINARITE

Adoptée au Premier Congrès Mondial de la Trandisciplinarité, Convento da Arrábida, Portugal, 

2-6 novembre 1994 :

Préambule

Considérant que la prolifération actuelle des disciplines académiques et non-académiques conduit à une croissance exponentielle du savoir ce qui rend impossible tout regard global de l'être humain,

Considérant que seule une intelligence qui rend compte de la dimension planétaire des conflits actuels pourra faire face à la complexité de notre monde et au défi contemporain d'autodestruction matérielle et spirituelle de notre espèce,

Considérant que la vie est lourdement menacée par une technoscience triomphante, n'obéissant qu'à la logique effrayante de l'efficacité , pour l'efficacité,

Considérant que la rupture contemporaine entre un savoir de plus en plus accumulatif et un être intérieur de plus en plus appauvri mène à une montée d'un nouvel obscurantisme, dont les conséquences sur le plan individuel et social sont incalculables,

Considérant que la croissance des savoirs, sans précédent dans l'histoire, accroît l'inégalité entre ceux qui les possèdent et ceux qui en sont dépourvus, engendrant ainsi des inégalités croissantes au sein des peuples et entre les nations sur notre planète,

Considérant en même temps que tous les défis énoncés ont leur contrepartie d'espérance et que la croissance extraordinaire des savoirs peut conduire, à long terme, à une mutation comparable au passage des hominiens à l'espèce humaine,

Considérant ce qui précède, les participants au Premier Congrès Mondial de Transdisciplinarité (Convento da Arrábida, Portugal, 2-7 novembre 1994) adoptent la présente Charte comprise comme un ensemble de principes fondamentaux de la communauté des esprits transdisciplinaires, constituant un contrat moral que tout signataire de cette Charte fait avec soi- même, en dehors de toute contrainte juridique et institutionnelle.

Article 1 : 

Toute tentative de réduire l'être humain à une définition et de le dissoudre dans des structures formelles, quelles qu'elles soient, est incompatible avec la vision transdisciplinaire.

Article 2 : 

La reconnaissance de l'existence de différents niveaux de réalité, régis par des logiques différentes, est inhérente à l'attitude transdisciplinaire. Toute tentative de réduire la réalité à un seul niveau régi par une seule logique ne se situe pas dans le champ de la transdisciplinarité

Article 3 : 

La transdisciplinarité est complémentaire de l'approche disciplinaire ; elle fait émerger de la confrontation des disciplines de nouvelles données qui les articulent entre elles ; et elle nous offre une nouvelle vision de la nature et de la réalité. La transdisciplinarité ne recherche pas la maîtrise de plusieurs disciplines, mais l'ouverture de toutes les disciplines à ce qui les traverse et les dépasse.

Article 4 : 

La clef de voûte de la transdiciplinarité réside dans l'unification sémantique et opérative des acceptions à travers et au delà des disciplines. Elle présuppose une rationalité ouverte, par un nouveau regard sur la relativité des notions de "définition" et d'"objectivité". Le formalisme excessif, la rigidité des définitions et l'absolutisation de l'objectivité comportant l'exclusion du sujet conduisent à l'appauvrissement.

Article 5 : 

La vision transdisciplinaire est résolument ouverte dans la mesure où elle dépasse le domaine des sciences exactes par leur dialogue et leur réconciliation non seulement avec les sciences humaines mais aussi avec l'art, la littérature, la poésie et l'expérience intérieure.

Article 6 : 

Par rapport à l'interdisciplinarité et à la multidisciplinarité, la transdisciplinarité est multiréférentielle et multidimensionnelle. Tout en tenant compte des conceptions du temps et de l'histoire, la transdisciplinarité n'exclut pas l'existence d'un horizon transhistorique

Article 7 : 

La transdisciplinarité ne constitue ni une nouvelle religion, ni une nouvelle philosophie, ni une nouvelle métaphysique, ni une science des sciences.

Article 8 : 

La dignité de l'être humain est aussi d'ordre cosmique et planétaire. L'apparition de l'être humain sur la Terre est une des étapes de l'histoire de l'Univers. La reconnaissance de la Terre comme patrie est un des impératifs de la transdisciplinarité. Tout être humain a droit à une nationalité, mais, au titre d'habitant de la Terre, il est en même temps un être transnational. La reconnaissance par le droit international de la double appartenance - à une nation et à la Terre - constitue un des buts de la recherche transdisciplinaire.

Article 9 : 

La transdisciplinarité conduit à une attitude ouverte à l'égard des mythes et des religions et de ceux qui les respectent dans un esprit transdisciplinaire.

Article 10 : 

Il n'y a pas un lieu culturel privilégié d'ou l'on puisse juger les autres cultures. La démarche transdisciplinaire est elle-même transculturelle.

Article 11: 

Une éducation authentique ne peut privilégier l'abstraction dans la connaissance. Elle doit enseigner à contextualiser, concrétiser et globaliser. L'éducation transdisciplinaire réévalue le rôle de l'intuition, de l'imaginaire, de la sensibilité et du corps dans la transmission des connaissances.

Article 12: 

L'élaboration d'une économie transdisciplinaire est fondée sur le postulat que l'économie doit être au service de l'être humain et non l'inverse

Article 13 : 

L'éthique transdisciplinaire récuse toute attitude qui refuse le dialogue et la discussion, quelle que soit son origine - d'ordre idéologique, scientiste, religieux, économique, politique, philosophique. Le savoir partagé devrait mener à une compréhension partagée fondée sur le respect absolu des altérités unies par la vie commune sur une seule et même Terre.

Article 14 : 

Rigueur , ouverture et tolérance sont les caractéristiques fondamentales de l'attitude et de la vision transdisciplinaires. La rigueur dans l'argumentation qui prend en compte toutes les données est le garde-fou à l'égard des dérives possibles. L'ouverture comporte l'acceptation de l'inconnu, de l'inattendu et de l'imprévisible. La tolérance est la reconnaissance du droit aux idées et vérités contraires aux nôtres.

Article final : 

La présente Charte de la Transdisciplinarité est adoptée par les participants au Premier Congrès Mondial de Transdisciplinarité, ne se réclamant d'aucune autre autorité que celle de leur oeuvre et de leur activité.  Selon les procédures qui seront définies en accord avec les esprits transdisciplinaires de tous les pays, la Charte est ouverte à la signature de tout être humain intéressé par les mesures progressives d'ordre national, international et transnational pour l'application de ses articles dans la vie (Convento da Arrábida, le 6 novembre 1994).

Comité de Rédaction : Lima de Freitas, Edgar Morin et Basarab Nicolescu. Centre International de Recherches et Études Transdisciplinaires.
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3  LV THOMAS souligne la fécondité de la transdisciplinarité dans l'étude des rapports entre la vie et la mort.Anthropologie de la mort 1975 et Rites de mort. Pour la paix des vivants.1985 





